
Les Jeunes paysans el la pi» une
Au début d'octobre, le peuple devra se

prononcer sur l ' in i t ia t ive  lancée par le mou-
vement des Jeunes paysan.s pour lutter con-
tre la spéculation foncière. Ce projet est
assez important  pour qu 'il vaille la peine de
l' exaiminer à fond. Aussi ne le traiterai-jc
pas ici dans .son onseiiruble, mais limiterai"
je cet article à la partie de l 'init iat ive re-
la t ive  à la propriété foncière urbaine.

Auparavant , il importe cependant de si-
tuer ce projet et ses initiateurs. Le mouve-
ment .Jeune Paysan n 'existe plus aujour-
d 'hui .  Iil é tai t  né dans le canton de Berne à
la belle époque des « fron ts » . Il a toujours
eu quelque sympathie pour les théories na-
zies , dont on retrouve certains aspect s to-
tal i taires dans le tex te même de l 'initiati-
ve.

Apparemment, le peup le suisse n 'était pas
mûr pour emboîter le pas aux Jeunes Pay-
sans, puisqu 'en 19-tô , aucun de leurs re-
présentants au Conseil national ne fut  réé-
lu. Cependan t , l ' in i t i a t ive  étai t  lancée dès
1943 et elle a suivi le même chemin mon-
tant , sablonneux , malaisé qxie tant de ses
sœurs. Elle a commencé par disparaître
sous la poussière d'un tiroir fédéral , d'où
une main charitable l' a exhumée après huit
ans de pénitence.

On peut d'ailleurs invoquer de bonnes
rftisons en faveur de cette écli pse. La revi-
sion des articles économ iques étai t alors en
cours et c'eut été mettre la charrue devant
les bœufs que de faire passer l'initiative des
Jeunes Paysans en premier.

Toujou rs est-il qu 'elle réapparaît au-
jourd 'hui portant les stigmates du grafld
Age.

Mais venons en sans plus tarder ù notre
propos qui est d'étudier la partie de l'ini-
t ia t ive  consacrée à (la propriété foncière ur-
baine. Car dans leu r zèle réformateur, les
Jeunes Paysans ne se sont pas con tentés
des choses de la campagne.

Le malheur veu t , en ce qui concerne la
propriété u rbaine , que les Jeunes Paysans
aien t oublié d'éclairer leur lanterne. Ce
pou rquoi ils ne se sont point aperçus que
leur projet , parfaitement constitutionnel en
ce qui concern e les biens-fonds ruraux , en
vertu de l' art. M bis al. 3, lct. b de la Cons-
t i tu t ion , n 'a plus aucune base juridique dès
qu 'il s'agit d'immeubles urbains que le dit
article ignore.

D'autre part , les Jeunes Paysans se sont
bien gardés de définir la spéculation et d'en
tracer les l imi tes. Car le terme est assez flou
et assez vague pour ne se poin t prêter à
ces jeux de l'esprit. Les risques mômes de
la construction d'immeubles sont très va-
riables. Aussi, ce qui a aujourd'hui un ca-
ractère sp éculatif peut être demain tout à
fai t  normal. L 'ini t iat ive est immanquable-
ment affa iblie par cette imprécision.

D'ailleurs, même si on pouvait la définir ,
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la spéculation ne pourrait être totalement
répriimée que par des méthodes totalitaires ,
fcn l'espèce par un contrôle de l'Etat qui
obligerait toute transaction foncière urbaine
ù passer par les rouages des instances com-
mises à cet effet . On voit d'ici la pétaudiè-
re qui tiendrait lieu de marché immobilier.

N'oublions pas, enfin , que les conditions
d'acquisition des immeubles varient fort de
canton à can ton et qu 'une unification du
droit en la matière bousculerait les usages
et ferait plus de mal que de bien.

Comme on le voit , au point de vue ur-

bain , l' initiative prête sérieusement le flanc
à la crit i que, sans même qu 'il soit prouvé ,
en contre-parti e, qu 'elle servirait  réellement
la cause des paysans.

M. d'A.
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Politique fédérale

Difficile application
d'un accord

o 

Les gouvernements français, anglais et améri-
cain ont-ils le droit de séquestrer des biens se
trouvant sur leur territoire et de les liquider à
leur seul profit , lorsque ces biens appartiennent à
des sociétés ayant leur siège en Suisse mais ac-
cusant des participations allemandes de plus ou
moins grande importance ?

Les gouvernements intéressés affirment que oui,
en se fondant sur leur propre législation concer-
nant les « biens ennemis ». Le Conseil fédéral, qui
ignore, et pour cause, la notion de «bien enne-
mi », se fonde non seulement sur le droit suisse,
mteis sur les accords signés en 1946 à Washington
entre la Suisse, d'une part, et les Alliés, d'autre
part.

Au printemps dernier, des négociations eurent
lieu à Washington au sujet de ces accords. Elles
furent interrompues, afin de permettre un règle-
ment préalable des conflits de séquestres par né-
gociations bilatérales. On envisagea pour juin de
cette année de nouvelles conversations quadripar-
tites. Mais on s'aperçut aux premiers contacts que
le terrain n'était pas suffisamment déblayé. Les
pourparlers furent interrompus.

Le Conseil fédéral publia alors un premier com-
muniqué, disant que la date de la reprise des
conversations en commun serait fixée après con-
clusion des négociations bilatérales en cours.

Puis survint un communique américain qui fai-
sait porter par la Suisse toute la faute de l'inter-
ruption des pourparlers. H reprochait à notre pays
d'avoir élevé une prétention inadmissible en de-
mandant que la question des séquestres fût trai-
tée avant ou en tout cas en même temps que celle
de l'indemnisation des propriétaires allemands
(autre question traitée dans les accords de Was-
hington).

Ce démenti américain provoqua d'abord le silen-
ce du palais fédéral. Puis un second communi-
qué, beaucoup plus explicite que le premier, ap-
porta , bien tardivement, des précisions. Il a révélé
que le premier communiqué avait été rédigé d'en-
tente entre les quatre délégations ; on se deman-
de dès lors pourquoi l'on a jugé bon, du côté
américain, d'en publier un autre, dépourvu de tou-
te courtoisie internationale.

Il est certain que la Suisse n'a posé aucune
« condition - . Le différend semble avoir porté sur
une question de procédure, ou d'interprétation des
déclarations suisses. Le Conseil fédéral ne pou-
vait évidemment pas se prononcer définitivement
sur un nouvel accord quadripartite et sur le re-
trait de sa demande d'arbitrage tant que l'accord
sur les séquestras entre la Suisse et les Etats-Unis
n'était pas conclu. Et il l'a dit , tout en suggérant
que l'accord américain fût négocié en même temps
ou même après les pourparlers à quatre.

Le gouvernement américain n a pas ete d ac-
cord. L'accord étant fait avec la France, et en
bonne voie avec la Grande-Bretagne, il reste à
reprendre, .-vec persévérance, les conversations bi-
latérales avec les Etats-Unis.

C. Bodinier.

M. René Pleven a réussi à former un nouveau gouvernement. Le voici devant la Chambre plaidant
pour obtenir son investiture.

Les grands problèmes rellgiem et sociaux
FONT L'OBJET DE

la Conférence des Evêques Suisses à Einsiedeln
A la suite de leur Conférence annuelle te-
nue à Einsiedeln, les 3 et A juillet 1950,
N N .  SS. les évêques de Suisse ont remis à

la presse le communiqué suivant :
A l'occasion de leur Conférence annuelle , en

ce milieu de l'Année Sainte 1950, les évêques
de Suisse ont tout d'abord estimé devoir faire
parvenir à Sa Sainteté Pie XII , une adresse de
remerciement pour Je grand bienfait de l' actuel
Jubilé. Ils constatent en effet avec satisfaction
que de très nombreux catholiques suisses ont dé-
jà fait Je pèlerinage de Rome et que beaucoup
d'autres vont encore .'entreprendre.

Mais , considérant que l' essentiel est , ainsi que
le souhaite le Souverain Pontife , le retou r du
monde paganisé au christianisme , Jes évêques
suisses insistent sur Jes sentiments religieux pro-
fonds dont doivent s'inspirer les catholiques. Il
importe en effet  que, dans J'esprit de l'Année
Sainte et selon lia prière composée par le Saint-
Père lui-même, on demande avec ferveur à Dieu
« de rendre les coeurs des hommes dociles à la
voix de son Fils » et « de donner la paix aux
âmes, la paix aux familles, Ja paix aux patries
et la paix entre les nations ».

(Les évêques suisses invitent donc leurs diocé-
sains à réciter chaque jour la Prière de l'Année
Sainte , selon les intentions du Souverai n Ponti-
fe. La situation internationale rappelle d'ailleurs
impérieusement la nécessité de Ja prière : une
nouvelle guerre vient en effet d'éclater et com-
promet sérieusement la paix mondiale. Us souli-
gnent que l'esprit belliqueux , fait  de violence et
de haine , est une suite normale de l'athéisme et
de l'amoralisme, qui hélas sévissent aussi dans
notre pays et nou s menacent même plus directe-
ment que la guerre. Contre ces fléaux , il faut
dresser la triple forteresse de la prédication de
l'Evangile , de la collaboration entre les chré-
tiens et de la prière.

Les évêques suisses souhaitent que les catho-
liques ne se laissent pas tromper par l'insidieu-
se « Campagne en faveur de la paix » lancée par
les communistes. Ils regrettent que dans notre
pays, trop de gens se soient déjà laissés abuser
par cet appel et aient ainsi , peut-être sans s'en
rendre compte, pactisé avec le communisme et
sa doctrine. Ils sont attristés de ce que des cito-
yens sont allés jusqu 'à préférer les éléments de
gauche aux patriotes catholiques qui se font un
devoir de défendre publiquement les principes
de la religion.

La paix durable étant  une œuvre de justice
exigée par le droit naturel et la morale chrétien-
ne , la pacification du monde ne pourra se réali-
ser que dans l'ordre voulu par Dieu. Or un point
capital de cet ordre est l'harmonieuse collabo-
ration entre l'Eglise et l'Etat. Aussi l'Episcopat
suisse se fait-il  un devoir de remercier les mem-
bres du Conseil fédéral et des gouvernements
cantonaux pour la réelle bonne volonté dont ils
donnent la preuve. A leur tour il t ient à assu-
rer ces Autorités civiles de son désir sincère de
collaboration.

Les évêques suisses ont la sat isfact ion de
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constater que la paix du travail a été maintenue
d'une façon presque exemplaire dans notre pays
au cours de l'année écoulée. Les syndicats chré-
tiens en sont depuis toujours Jes défenseurs in-
trépides. Leur tâche est facilitée par un bon
nombre de patrons qui se dépensent vraimen t
pour le bien-être matériel et spirituel de leurs
ouvriers et de leurs familles. Mais ceci n'empê-
che point que certains patrons , malheureusement
encore trop imbus des erreurs d' un certain ca-
pitalisme , soient en désaccord avec la justice et
la notion chrétienne des rapports entre patrons
et ouvriers.

Les autorités religieuses souhaitent que la
crise économique et le chômage puissent être
évités. Elles demandent que l'on s'attache sé-
rieusement à cultiver parmi la jeunesse le sens
de J'épargne , de Ja simplicité et de la frugalité.
Elles donnent en consigne au clergé et à J'Action
catholique de soutenir énergiquement toute ac-
tion tendant à préserver le peup le du matéria-
lisme.

Les évêques suisses, sans méconnaître la né-
cessité des divertissements honnêtes et de mani-
festations sportives , t iennent à rappeler aux diri -
geants des Associations catholiques de jeunesse
que leur principal devoir est la formation reli-
gieuse, morale et professionnelle des jeunes. Il
importe en effet  d'inculquer aux membres de ces
associations J'esprit de sacrifice , de maîtrise de
soi et de charité chrétienne. A ce prix seulement
l'Action catholique sera une bénédiction pour
notre peuple. Que le prêtres , les parents et les
éducateurs donnent avant tout le bon exemple.
A l'heure où nous sommes, ce ne sont pas les
interdictions seules qui suffisent pour préserver
la jeunesse. Il faut  surtout former à temps la
conscience des jeunes , leu r apprendre le respect
dû à Dieu et leur donner le sent iment  de leurs
responsabilités devant Dieu , le prochain et l'a-
venir du pays. Les évêques suisses remercient les
autorités civiles qui s'appliquent , dans ce sens,
à sauvegarder la sanct i f icat ion du dimanche.

Les évêques suisses t iennent  à exprimer leur
grat i tude aux femmes et aux mères qui , demeu-
rant en dehors d'une action politique qui ne leur
convient pas , s'emploient à répandre leur bien-
faisante activité dans Jes domaines de l'éduca-
tion , de l'école , de l' assistance sociale , des ser-
vices de santé et de charité , comme aussi dans
Je cadre plus int ime de la famille ou de la com-
mune. Ils rappellent que les problêmes du ma-
riage ne peuvent pas être résolus uniquement
par des 'mesures économi ques. L'édification de
foyers heureux et durables est avant tou t l'œu-
vre de la religion et de la morale. C'est pour-
quoi les femmes sont appelées à y jouer un rôle
prépondérant. La Ligue des femmes catholiques
et l'Association des mères chrétiennes ont une
mission importante , mais elles ne peuvent suff i -
re seules à leu r tâche. Elles doivent dès lors
collaborer en parfai t  espri t d'équipe avec les
autres organisations catholiques existantes.

Les évê ques suisses remercient leurs diocésains
pour le magnif ique  esprit de générosité qu 'ils ont



manifesté lors de la quête du premier dimanche , du théâtre des opérations, détruisant 38 tanks
de l'Avent en faveur de l'Université de Fri-
bourg. Ils espèrent que, en cette année 1950,
cette tangible bonne volonté se continu era et ne
manquera nulle part. Là où cette générosité au-
rait pu être moins accentuée l'an dernier, ils de-
mandent que les paroisses examinent , pour 1951,
la possibilité d'accomplir plus largement leur de-
voir vis-à-vis de l'Université des catholiques suis-
ses.

Etant donné que la Suisse abrite encore de
nombreux réfugiés, l'Episcopat recommande d'a-
vance la collecte qui sera faite à leur intention
dans tous les diocèses. Quant aux œuvres de
Caritas, une offrande intitulée désormais «Of-
frande à la Conférence des évêques suisses en
ifaveur des œuvres de charité et d'apostolat » se-
ra faite comme par le passé pour pourvoir sur
le plan national aux œuvres de charité et d'a-
postolat. Les évêques suisses prient leurs dio-
césains de maintenir le zèle qui les a jusqu 'ici
portés à soutenir les œuvres catholiques et na-
tionales destinées à soulager les misères de tout
genre.

Enfin, l'Episcopat recommande le pays et le
peuple suisses à la protection miséricordieuse du
Tout-Puissan t ainsi qu'à l'intercession de Notre-
Dame d'Einsiedeln et de S. Nicolas de Rue.

(Kipa).

Nouvelles étrangères—

La guerre en Corée
Apres auoir percé le iront sudiste

a trois endroits, les nordistes
continuent leur progression

D'après des informations téléphonées a To-
kio du front de Corée, les nord-Coréens, trans-
portant leur attaque du secteur ouest au sec-
teur est, ont percé le front sud-coréen en trois
points.

1. Une division nord-coréenne a occupé
Chungj u, au point de jonction entre les trou-
pes1'américaines et sud-coréennes et se trouve
à environ 25 km. au sud de cette ville.

2. Une autre division, disposant d'artillerie,
a passé la rivière Han à Tanyang.

3. Sur la côte est une troisième division
nord-coréenne a atteint Hulpo, à 15 km. au
nord de Pohang.

T^ôici le texte du communiqué du GQG
américain à Tokio :

Les forces nord-coréennes ont continué à
harceler l'aile droite de la ligne américaine à
5 km. au nord de Chochiwon, au début de la
matinée. Elles ont ensuite considérablement
accéléré le rythme de leurs attaques, forçant
les Coupes américaines à se replier sur des
positions au sud de la rivière Kum.

Sur l'aile gauche américaine, dans les en-
virons de Kongju , les troupes des Etats-Unis
onfcr'continué leur repli vers le sud de Kum.

Les Ire et 2e divisions sud-coreennes, qui
sont les plus importantes, ont poursuivi l'or-
ganisation de positions défensives le long des
rives sud et est des rivières Miho et Pogang.

L'es 15e et 5e divisions nord-coréennes ont
entrepris une poussée vers le sud-ouest dans
un. .vaste mouvement enveloppant dirigé vers
Hamchong, contraignant deux divisions sud-
coréennes à se retirer jusqu'à environ 15 km.
au sud-est de Chungju.

La 8e division sud-coréenne a été forcée
d'abandonner Tanyang.

Durant la période à laquelle se réfère le
communiqué, aucune nouvelle division enne-
mie n'a été signalée dans la zone des opéra-
tions.

Les. nord-Coréens disposent toujours d'une
grande supériorité numérique.

L'aviation a effectué 229 sorties au-dessus
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ainsi que de nombreux camions, wagons et
autres véhicules.

Les marines américaine et britannique ont
continué leurs opérations de patrouille et de
blocus sur les côtes orientale et occidentale
de la Corée.

« RESISTANCE DESESPEREE »>
Les troupes américaines, qui se sont terrées

sur la rive sud du Kum, déploient en ce mo-
ment des efforts désespérés pour construire
une ligne de résistance capable de retenir les
forces communistes devant Taejon , capitale
provisoire sud-coréenne, située un peu plus
au sud. Les troupes du génie américain ont
fait sauter pendant la nuit de jeudi les ponts
de la route principale sur le Kum, enflé par
les récentes pluies. Un verrou a été ainsi placé
pour empêcher l'avance des colonnes de blin-
dés nordistes. Les observateurs au front dé-
clarent que la possibilité pour les Américains
de retenir les nordistes sur cette position dé-
pend de l'arrivée de renforts suffisants et du
maintien du temps favorable.

Dans la région des collines de l'est, les su-
distes ont été contraints de reculer par les at-
taques résolues des communistes, près de
Choungju et Tanyang, à 100 km. au nord-est
de Taejon. Les nordistes auraient l'intention
de pousser vers le sud à une centaine de km.
plus loin jusqu'au nœud routier de Kumchon.
La prise de cette ville interromprait la ligne de
communication américaine de Fousan à Tae-
jon.

Au QG avancé du général Mac Arthur on
déclarait jeudi matin que les nordistes dé-
ploient une grande activité à l'extrémité
orientale du secteur du Kum, mais il n'est
guère possible en ce moment que les positions
américaines puissent être encerclées par un
mouvement de flanc.

TOUS LES MEMBRES DE L'ONU
ONT PRIS POSITION EN FACE

DU CONFLIT DE COREE
On mande le Lake-Success : Les 59 membres des

Nations Unies ont maintenant fait connaître leur
position en face du conflit de Corée, comme le
Conseil de sécurité l'avait demandé.

Six d'entre eux, rURSS, l'Ukraine, la Biélorus-
sie, la Pologne, la Tchécoslovaquie et la Yougosla-
vie ont élevé des objections à l'égard de cette dé-
marche.

Parmi les autres membres, sept ont offert une
aide militaire à la Corée du Sud, à savoir les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Australie, le Ca-
nada, la Nouvelle-Zélande et la Chine nationalis-
te, ainsi que la Hollande. Seuls les Etats-Unis ont
envoyé des forces terrestres. La Chine nationalis-
te a voulu offrir 33,000 hommtes, ce qui n'a pas
été accepté.

La Grande-Bretagne, l'Australie, le Canada, la
Nouvelle-Zélande et la Hollande ont fourni une
aide aérienne et navale.

Le France, la Belgique, la Norvège, le Brésil, le
Chili, l'Uruguay, le Nicaragua, les Philippines et
le Siam ont offert des vivres et des médicaments.

Seule l'attitude des 6 membres de la Ligue arabe
n'est pas claire.

o 

AUTOUR DU MINISTERE
DE M. PLEVEN

Soulagent e Paris
La presse parisienne accueille avec soulagement

la fin de la longue crise ministérielle.
Le « Figaro » écrit qu'affirmer qu'elle n'a « nul-

lement gêné l'action de la France est une erreur »
et ajoute : « La vérité est que nous, n'avons pu
prendre aucune initiative durant cette période. La
diminution de l'autorité française s'est affirmée,
dans ces grandes circonstances avec trop d'éviden-
ce pour qu'on ne réforme pas désormais le recru-
tement politique de notre pays ».

Le « Populaire » constate que « l'ère des affaires
courantes est close », que c'est « un aspect es-
sentiel de la situation _ et « une des raisons pour
lesquelles les socialistes participent au gouverne-
ment, qui n'aurait probablement pas pu se faire
sans eux ». « Dans la conjoncture internationale ac-
tuelle, dit-il, il était urgent d'en finir. Les socia-
listes ont voulu passer par-dessus les questions de
personnes. »

«L'Epoque » souligne que «voué aux tâches dif-
ficiles, M. Pleven est aujourd'hui le ministre d'u-
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ne époque, non de misère, mais d insecurite et . de trois cases postales. Depuis 1943, il ne vi
d instabilité nationale ».

« L'Aurore » déplore l'absence du RPF dans le
gouvernement et ajoute : « Le gouvernement exis-
te. Il faut le prendre tel qu'il est, en souhaitant
qu'il accomplisse une œuvre utile. »

o—¦—

France

condamnations à mort
Le Tribunal militaire de Lyon a confirmé le

jugement rendu par celui de Paris et con-
damnant à mort le lieutenant de marine alle-
mand Karl Vorlander, pour avoir fait assassi-
ner des maquisards réfugiés au Château de la
Roche-de-Bran. Ces derniers avaient été au-
paravant torturés. Certains même furent en-
terrés vivant. Vorlander avait fait exécuter
également un certain nombre d'otages au vil-
lage de Chauvigny, en août 1944. Il s'est
borné à répondre qu 'il avait des ordres et
qu'il n'avait pas à les discuter. Le premier
jugement avait été cassé pour vice de forme.

La Cour de Paris a condamné à mort deux
tortionnaires, Louis Monteillet et Jean-Mar-
cel de Lariboisière, qui furent des agents du
« Service de répression des menées anti-natio-
nales » créé sous l'occupation par le gouver-
nement de Vichy.

Nouvelles suisses
ACCIDENTS DE LA ROUTE

Trois enfants en sont les uïciïmes
Le jeune Binggeli, âgé de 7 ans et demeu-

rant à Eichloz, s'était suspendu, jeudi matin, à
l'arrière d'un camion à Chevrilles près de Fri-
bourg. H tomba et fut écrasé par une autre voi-
ture. La mort a été instantanée.

*
Tandis que Mme Trudy Kohler attendait son

mari sur un trottoir de Balsthal en compagnie de
sa fille Vérène, âgée de deux ans, et d'un cycliste,
l'enfant a été happée par une remorque qui s'était
détachée d'un camdon. La fillette a été tuée sur le
coup. Quant à la mère, elle a été grièvement bles-
sée et transportée à l'hôpital.

*
Mercredi, la; petite Marie-Lauise, Basso s'est

séparée à la route de Bâle d'un groupe d'enfants
et a traversé la chaussée au moment même où ar-
rivait un camion. Bien que le chauffeur ait im-
médiatement freiné, la fillette a été probablement
happée par le pare-iboue arrière du camion, puis
écrasée par les roues de la remorque. La mort a
été instantanée

! O——

Près de Lausanne
UN GRAVE ACCIDENT DE MOTO

On a transporté, la nuit dernière, à l'Hôpital
cantonal, M. Armand Muller, âgé de 30 ans, chauf-
feur à la Borde, et Mlle Germaine Imhof, ven-
deuse dans un magasin de tabac. Tous deux rou-
laient à moto. Pour des causes que l'on ignore en-
core, les deux voyageurs se trouvèrent sur le sol
étendus sans connaissance.

Ils souffrent de blessures graves.
o 

Bienne
CONDAMNATION D'UN ESCROC

AU MARIAGE
La Cour d'assises du Seeland a eu a sa bar-

re un nommé Ernest-Ferdinand Meyer, de
¦Reinach, âgé de 53 ans, accusé de 25 cas d'es-
croqueries commises au préjudice d'ouvrières
de fabrique, de sommelières, de filles de pay-
sans, d'agriculteurs et d'ouvriers.

A Dornach, Bienne et Lucerne, Meyer se
disait « garagiste et propriétaire d'une mai-
son de confiance pour véhicules à moteur de
première qualité et de toutes marques » . Il fai-
sait croire à ses victimes qu'il disposait de vé-
hicules en stock pour un montant de 180,000
francs alors qu'en réalité il ne s'agissait que

vait que d'escroqueries au mariage, de fraude
et d'extorsion. Aux victimes moins perspica-
ces il promettait des placements de capitaux
avantageux. Quant aux autres, il leur promet-
tait de ne pas les dénoncer à l'administration
fiscale pour n'avoir pas indiqué leur fortune,
si elles acquiesçaient à ses désirs. De plus, il
institua douze femmes comme « seule héritiè-
re - dans son prétendu testament. L'accusé, ti-
tulaire de sept condamnations, ayant réussi à
regagner la confiance de son entourage, sa
mise sous tutelle fut abolie peu de temps
avant son arrestation. Le tribunal a condamné
l'accusé qui a tout nié et même prétendu être
lui-même l'objet d'extorsions, à six ans de ré-
clusions, peine qui a été commuée en inter-
nement illimité.

Apres le naufrage de Grandson
ON DECOUVRE LA QUATRIEME

VICTIME
Mercredi, vers 16 heures 15, le personnel des

postes de gendarmerie de Grandson et d'Yverdon ,
aidé de quelques personnes, est parvenu à retirer
du lac, non loin de l'endroit où le canot chavira ,
le corps de David Cachemaille, quatrième victime
du naufrage survenu le 5 juill et au large de
Grandson.

Chronique sportive
BOXE

La iorce contre la technique

la motia Da! ffliiri
Le titre mondial était en jeu au

Madison Square Garden
Les deux boxeurs montent sur le ring où leurs

poids sont annoncés par le speaker. Tous deux
ont exactement le même poids, 159 livres, soit 72
kg. 121. Dès 21 heures, le public a envahi le Gar-
den et l'on compte quelque douze mille specta-
teurs, au nombre desquels on reconnaît le consul
général d'Italie et M. Thomas Dewey, gouverneur
de l'Etat de New-York.

Quelque peu débordé au début par la violence
des attaques de La Motta, Mitri ne tarde pas à
réagir et, dès le deuxième round déjà , fait mon-
tre de cette mobilité et de cette vitesse qui ont
fait sa gloire.

Le combat est très clair : l'Italien domine nette-
ment du 3e round au 7e, mais, dès le 8e, La Mot-
ta reprend l'avantage par de puissants crochets et
swings au corps. Mitri, lui, vise la face de son
adversaire, qui encaisse imperturbablement.

Fatigués, les deux hommes ralentissent l'allure ;
cependant La Motta réussit à placer quelques coups
douloureux pour son adversaire.

Les dernières reprises (la rencontre se disputait
en 15 rounds), La Motta fait réellement _ preuve
de plus" de résistance que son challenger, bien que
celui-ci parvienne encore à frapper dur-

La Motta est déclaré vainqueur aux points. Un
juge a accordé huit rounds à La Motta et sept
à Mitri, le second juge a accordé neuf rounds à
l'Américain et six à l'Italien et l'arbitre, à la sur-
prise générale, 12 au champion du monde et trois
au challenger.

En boxe pure, Mitri a été très supérieur à La
Motta qui n'a pu s'imposer que par sa plus gran-
de puissance et sa force. L'Américain a fourni un
bon combat et a surpris en bien, car pendant de
nombreux rounds, il ne parvenait pas à toucher
avec efficacité. C'est par son agressivité de tous
les instants que La Motta a pu finalement accro-
cher son adversaire et le frapper par de dures
séries de crochets.

La décision a soulevé de grandes protestations
car les juges, en vérité, n'ont donné de valeur qu'à
l'homme qui avançait sans tenir compte du jeu
rapide et varié de l'Italien. Malgré ce verdict, le
champion européen n'a nullement démérité et a
conquis les faveurs d'un public sportif qui est sans
doute le plus difficile au monde.

Salvan

Dures les fêtes du centenaire
de n La CiDie M

Le dernier acte des manifestations qui ont
marqué le centième anniversaire de la fonda-
tion de « La Cible » s'est déroulé dimanche, à
Salvan. Ce fut la proclamation des résultats
et la distribution des prix du « Tir du Cente-
naire » qui avait vu son couronnement lors
de la journée officielle du dimanche 2 juillet.

Nous donnons ci-après les résultats de ce
concours qui réunit les meilleurs tireurs du
Valais et des cantons voisins :

Concours de groupes :
1. Super-Virex, Renens 220 points
2. Les Vengeurs,

La Chaux-de-Fonds 215 »
3. Les Hannetons, Martigny 211 »
4. L'Arquebuse, Genève 209 »
5. Les Craks, Sierre 207 »
6. Le Progrès, Champéry 207 »
7. Val d'Illiez 206 »
8. Ardon I 205 »
9. Chavalard I, Fully 204

10. Octoduria , Martigny 201 »
11. Les bons copains,

Troistorrents 197 »
12. Les Ours, Orsières 196 »
13. L'Aiglon I, Vernayaz 194 »
14. Les Carabiniers , Monthey 193 »
15. Emaney, Salvan 191 »
16. Les Valez-Rien, Sion 191 »
17. Chavalard II, Fully 189 -
18. Noble Jeu de Cible II,

St-Maurice 187 »
19. Le Mousqueton , Montana 187 »
20. Le Pleureur , Bagnes 186 »
21. Noble Jeu de Cible I,

St-Maurice 186 »
22. Arosa , Salvan 184 »
23. Bletz , Vérossaz 184 »
24. Tzarkaza , Chamoson 183 »
Il y eut 38 groupes classés.
Cible « Centenaire ». — 1. Stauffer Ber

nard , La Chaux-de-Fonds, 58 points ; 2. Sortis
Antoine, Sion , 58 pts ; 3. Délez Charles, Ver-

(La suite en sixième page.)



Nouvelles locales 

Le „scandale" de la iraise
On nous écrit :
Le mot n'.st pas trop fort
Tout d'abord , on croyait une partie de la récol-

te compromise par le gel . Elle s'annonça par la
suite satisfaisante. Même les plus pessimistes ne se
faisaient pas beaucoup de soucis concernant l'é-
coulement de la production.

Alors, que s'est-il passé ?
Le peuple obscur des producteurs se pose la

question et retient mal un sentiment de révolte
qui se précise en lui . La récolte de la fraise de
plaine s'écoula à un prix moyen fort enviable si
on le compare à celui qui est maintenant offert
aux producteurs montagnards.

Or, tout le monde admet , consommateurs comme
marchands, que la qualité de la fraise de monta-
gne, plus particulièrement cette année, est vrai*
ment remarquable. Rarement on a vu un fruit
si parfaitement coloré, si savoureux, si tentant.

Que s'est-il donc passé ?
Certains marchands nous assurent que la vente

do la fraise de montagne se fait normalement, l'of-
fre n'excédant pas la demande. D'autres, en re-
vanche — mais sont-ils les plus dignes de crédit ?
— affirment que le consommateur n'en veut plus.

Est-ce bien certain ?
Pendant que la récolte de la fraise en montagne,

des millions de kilos de fruits étrangers envahis-
sent le marché suisse et sont vendus à des prix
extrêmement bas. C'est un singulier moyen fle sou-
tenir nos petites cultures montagnardes, si impor-
tantes cependant dans l'économie de ces familles
dont les ressources provenant du sol ne sont pas
très élevées.

L'effondrement devait se produire. La fêlure ap-
parut au moment où certains marchands, peu sou-
cieux des décisions de la bourse des fruits, se per-
mirent d'offrir sur le marché des fraises de mon-
tagne à des prix inférieurs à ceux fixés à la pro-
duction. La suite s'imagine sans peine.

Au moment où la récolte bat son plein en mon-
tagne, les prix à la production tombent de Fr.
1.10 le kilo à 0.75. L'écart est énorme et se fera
durement ressentir. On essaya par la suite, parce
que le mécontentement se manifestait un peu par-
tout, de remonter le courant. Mais comment re-
monter tout à fait ? Le producteur ne peut cer-
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Le yoghourt « Léma

nature
vanille
iiamboise
fiaise
ananas
les autres
arômes en
gobelets carton

m
'to _̂ _̂_l_ _̂fa_--i_^64_My^

La saison du yoghourt commence. Exigez la marque ¦ Léman • qui
garantit la qualité, la fraîcheur et la pureté de l'arôme.

* * *
tait pasteurisé en bouteilles à capsule rouge de garantie F.L.LW. est
recommandé comme boisson et pour la préparation des .frappés>.

tamement pas se contenter dun  prix de Fr. 0.S7
le kilo, montant qui couvre à peine les frais d'ex-
ploita tion.

Que s'est-il passé ? On se le demande en vain.
Certainement quelque chose de pas très relui-
sant.

Ce prix dérisoire de la fraise ne manquera cer-
tainement pas de produire de fâcheuses consé-
quences. Car cette culture est une des seules qui
réussisse à la montagne et qui assure au produc-
teur un rendement équitable. Veut on, en manœu-
vrant peut-être en sourdine , l'en détourner afin
d'écarter la concurrence que la fraise de monta-
gne livre à celle de la plaine ? Ce serait un sin-
gulier moyen de tendre la main à un plus petit
que soi.

Certes, on pourra dresser devant nous toutes les
difficultés du marché. Nous ne les ignorons pas,
comme nous n'ignorons pas davantage qu'il n'y a
pas un siècle — à peine cinq ans — on s'arra-
chait nos produits. Seraient-ils devenus subitement
moins bons ?

Tant de questions que des centaines de produc-
teurs de la montagne se posent et auxquelles on
se doit de répondre afin de ne pas redonner la
parole à ce «bon pasteur » d'un canton voisin qui
n'attend que ces périodes de malaise pour venir
nous apporter le réconfort de sa bonne parole !

Et puis, tous les villages de la montagne, ne
sont-ils pas autant de maillons de la chaîne va-
laisanne ?

J. F.

N . cl. 1. H. — Notre aimable correspon-
dant est nettement dans l'erreur en soup-
çonnant la fraise de p laine de manœuvres
propres ci écarter du marché celle de mon-
tagne. Il n'y a pas de rivalité possible en-
tres elles , puisque la deuxième ne [ait que
« continuer » (avantageusement , du reste I)
la première. La raison principale — tou-
jours la même, d' ailleurs — de ce nouveau
malaise'» est l'envahissement des primeurs
étrangers.

Nos autorités fédérales se doivent absolu-
ment de freiner les importations.

Grande fête champêtre au profit de l'Eglise
Qui ne connaît ce petit village pose comme un

nid au pied de la Cime de l'Est et faisant tache
dans le coin d'un immense plateau multicolore ?
Par la tranquillité qui y règne, par son pitto-

resque, par sa fraîcheur, son air pur et vivifiant,
Vérossaz fai t l'attrait irrésistible des amis de la
belle nature, des alpinistes et des villégiateurs.
Pour le promeneur, c'est un ébahissement en fa-
ce du panorama qui s'ouvre à ses yeux.

Jusqu'à cette année, après les grands travaux
inhérents à la vie quotidienne de l'agriculteur,
chaque dimanche, ces braves Vérofiards assistaient
aux Offices dans une église qui de plus en plus
menaçait ruine. Une réfection quasi complète s'im-
posai t et c'est sur l'heureuse initiative de notre
inlassable et très dévoué M. le curé Farine, que
les travaux ont débuté en mai. Une entreprise de
telle envergure n 'est pas une sinécure pour une
population à revenus modestes, qui face à une
grosse dette a besoin d'entr'aide.

De partout venez nombreux à notre kermesse
organisée le 20 juillet , jour de la fête patronale,
et le dimanche 23. Tout en faisant acte de soli-
darité chrétienne vous pourrez passer d'inoublia-
bles moments à l'ombre des cerisiers, car un pro-
gramme alléchant est déjà établi. Vos gambades
effrénées aux sons d'un orchestre « Maison » se-
ront entrecoupées par les productions des socié-
tés de musique et de chant : « L'Agaunoise » de St-
Maurice, et la « Sigismonda » de Vérossaz. Tout est ! tre municipal , après avoir ete les hôtes du Syn
mis en œuvre pour que vous soyez les bienvenus
et que vous oubliez vos soucis : raclettes, bar, jeux
et tombola.

Vérossaz vous attend nombreux et d'ores et dé-
jà vous remercie pour votre obole à une bonne
œuvre et souhaite qu'au soir de ces journées, vous
emportiez le meilleur des souvenirs de votre pas-
sage là-haut.

M. c.
o

un magnilique succès de la cnora.e
de lïlassongeH

La Chorale de Massongex, dirigée par M. Mar-
cel Gallay, et qui s'était couverte de gloire à la
dernière Fête de chant de Monthey, vient de ré-
cidiver en terre étrangère.

Participant au concours international et au fes-
tival de musique de Mirecourt (Vosges), elle y
a obtenu deux premiers prix en .division — su-
périeure —¦ avec 27 points sur 30 en exécution et
27 et demi en lecture à vue. Elle a reçu, en ou-
tre, comme prime un violon de maître, offert par
le Syndicat des artisans de la lutherie de Mire-
court , cité des luthiers.

La presse de la région , qui relate le beau suc-

A. E. ïhéuenon
médecin-dentiste
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Faire offre à Hôtel de Vil-
le, Crissier IVd).

ces des chanteurs de Massongex, ne tarit pas d'é-
loges sur la qualité de leurs exécutions.

C'est ainsi que le journal « La Liberté de l'Est »,
paraissant à Epinal , leur consacre quelques arti-
cles élogieux desquels nous extrayons les passages
ci-après :

dicat des commerçants.
Signalons pour terminer le beau geste de nos

amis suisses qui viennent d'inviter le jeune gym-
naste qui portait leur pancarte d'identité à passer
un mois de vacances en Suisse dans leur pays de
Massongex. »

Parlant du concert de clôture donné devant un
imposant public de plus de 2000 personnes, le mê-
me journal écrit :

« Nos amis du Valais interprétèrent magistrale-
ment deux choeurs parmis les plus beaux de leur
répertoire. -

Ce concours a procuré à la Chorale de Masson-
gex l'occasion de participer à une journée d'ami-
tié franco-suisse au cours de laquelle M. Gallay,
directeur, et M. Cettou, président, échangèrent avec
les organisateurs du concours et des personnalités
françaises , des toasts plus que cordiaux. Elle fut
félicitée par M. le Consul suisse de Nancy et se
fit ovationner en interprétant magistralement «A
ma Patrie », de Parchet.

Cest comblés d'honneur et enchantés de leur
voyage en terre vosgienne que les excellents chan-
teurs de Massongex sont rentrés dans leur vil-
lage, qui a le droit d'être fier d'eux. Ils ont été
vivement félicité par le président de la commune,
M. Kappaz. X ...

— « Mais les chœurs de la Chorale de Massongex
(succédant à l'Harmonie fédérale des Vosges (Réd.)
furent bien davantage encore applaudis, s

Et plus loin :
« Nos amis Suisses de Massongex sont demeu-

rés jusqu'à ce matin dans notre ville pour le plus
grand plaisir des Mirecurtiens. Ils ont su aussi,
par leur talent et leur affabilité, s'attirer la sym-
pathie de toute la population qui ne demandait
qu'à s'enthousiasmer pour les .représentants du
pays ami.

Peu avares de leurs talents, ils ont souvent don-
né aux Mirecurtiens le plaisir de les apprécier
au cours de leur séjour, car , en plus du program-
me officiel , ils ne se firent jamais prier pour in-
terpréter de leur « quartier général - un des
chœurs où ils excellent.

Ils ont participé au concert de gala au Théà-

appartement
de deux chambres et cuisine,
caves et galetas, ainsi que
grange et deux écuries, pou-
lailler et jardin, le tout 60 fr.
par mois. Si désiré terrain à
disposition.

S'adresser à P. D. Bour-
geois, Moulin de la Teinture,
Bex, tél. 5.24.23.



N OMS entreprenons aujourd 'hui la publica-
tion du rapport de la Commission des Fi-
nances, tel qu'il a été lu devant la Haute As-
semblée.

Nos lecteurs pourront ainsi apprécier le
magnifi que travail de cette commission ; tra-
vail qui, par son sérieux et son objectivité ,
a largement contribué au succès du vote f ina l .
On sait, en e f f e t , que le décret a été accepté
par 66 voix contre i.

— A —
La Commission des finances qui est présidée par

M- le député Adalbert Bâcher est composée de
MM. les députés Ernest Voutaz, vice-président ;
Dr Joseph Mielander, Maurice Karnpfen, Céleste
Launaz, Léo Meyer, H. Amacker, Pierre Glaivaz,
Victor Solioz, Aloys Morand, Antoine Barras et de
ses rapporteurs : MM. Ferdinand Summermatter et
Luc Produit.

peux membres de la Commission, Maurice
Karnpfen et Antoine Barras n'ont pas siégé et s'en
sont excusés.

La Cpmniission a été appelée à siéger les 6 et 7
juillet au Palais du gouvernement.

Vu l'importance et l'étendue des objets soumis
à sa délibération la Commission a regretté de n'a-
voir pas à sa disposition plus de temps pour ses
travaux. Il s'agissait, en effet, de l'examen d'un dé-
cret d'une portée fiscale de l'ordre de trois mil-
lions, accompagné d'un message du Conseil dEtat...
de quarante pages. Le message lui-même s'est don-
né comme but de reconsidérer toute l'activité ad-
ministrative de l'Etat et de brosser un tableau
très réaliste de la situation financière et écono-
mique du canton. La précarité des finances can-
tonales résultant du rejet par le peuple d'un ré-
gime fiscal moderne et indispensable au dévelop-
pement normal de l'activité étatique, n'est pas une
raison suffisante pour plonger le canton dans un
immobilisme stérile, ennemi de toute innovation et
de tout progrès. C'est pour avoir bien compris le
tragique de cette situation que le Conseil d'Etat
a terminé son message par un exposé systématique
d'un vaste programme de travaux à réaliser et par
la présentation d'un projet de décret devant en
assurer le financement et l'exécution.

E . semble que, devant cette volonté bien déter-
minée et bien exprimée du Gouvernement de sor-
tir de cet immobilisme imposé par ce manque de
ressource résultant de l'échec du régime fiscal
soumis à la consultation populaire, il semble, di-
sons-nous, que la Commission des finances aurait
étéj Unanime à s'incliner devant cette bonne vo-
lonté gouvernementale d'arborer, en dépit de tou-
tes les difficultés, une politique nettement cons-:
tructive. Or, au sein même de la Commission un
débat assez long s'est engagé au sujet de l'oppor-
tunité de présenter en ce moment un tel program-
me de travaux et un tel décret.

Les commissaires radicaux, regrettant qu'un dé-
cret d'une telle importance ait été soumis à l'exa-
men, de la Commission dans des conditions qui ne
permettent pas, à leur avis, de l'étudier avec tout
le soin désirable, craignant, d'autre part, que le ca-
dre du projet présenté, outre-passe les limites que
le gouvernement et le Grand Conseil entendaient
assigner à l'action en faveur de l'agriculture et de
la viticulture touchées par le gel de fin avril 1950
et que par ce moyen, le gouvernement cherche à
introduire dans la législation fiscale des disposi-
tions que le peuple lui a refusées en décembre
1949, préfèrent réserver leur décision. Le repré-
sentant de la minorité socialiste est acquis à la
nécessité d'entreprendre de grands travaux pour
venir en aide à la classe laborieuse frappée par
le gel, mlais il craint que le décret qui doit en as-
surer le financement ne pousse pas suffisamment
aux dégrèvements sociaux et risque d'instaurer à
nouveau un régime fiscal provisoire qui dispense

Aussi Adelheid n'eut-elle pas le loisir de songer
à sa première enfance ou de rêver d'une existence
plus heureuse.

Sa mère et sa grand'mère avaient connu au cours
de leur vie d'amers désappointements ; elles ne per-
daient pas une occasion de répéter à la jeune fille
que l'amour n'est que mensonges et de lui dire du
matin au soir que les hommes se rient des plus
délicats sentiments, que le vice les possède et qu'il
faut , par-dessus tout, éviter leur fréquentation.

Elle avait vingt ans lorsque sa mère mourut ; sa
grand'mère ne tarda pas à la suivre.

Un seul parti lui restait : celui de retourner vivre
auprès de son père, ce père qu'on lui avait appris
à mépriser et à haïr.

A l'époque, l'armée venait de le rendre à la vie
civile. Et de multiples soucis le hantaient lorsque
sa fille revint auprès de lui.

Il goûta assez peu , d'abord, la présence de cette
enfant dorit le caractère était plus acerbe encore
que celui de sa mère, et qui suivait chacun de ses
gestes avec des regards lourds de reproches.

Mais, malgré tout, des qualités subsistaient en
lui, grâce auxquelles il avait pu conserver un large
cercle d'amis et de relations.

Il fut. assisté dons son infortune et bientôt la con-
trariété qu il avait éprouvée du fait de la présence
de sa fille auprès de lui et de sa disgrâce dans
l'armée s'estompa. Rapidement, son j ovial carac-
tère reprit le dessus.

Comme son changement de situation n'avait pas
diminué le nombre des invitations dont il était

RAPPORT
de la Commission des Finances snr le proj et de décret

créant les ressources nécessaires ponr l'exécution
d'un programme de grands travaux

le gouvernement et le Grand Conseil de remettre
en chantier immédiatement une loi fiscale canto-
nale.

En dépit de ces invites à temporiser, la Commis-
sion dans sa majorité a acquis la conviction que
le gouvernement devait être soutenu dans son ef-
fort de redressement et a décidé d'entrer en ma-
tière sur le projet de décret présenté, pour les
motifs suivants :
1. En session de mai 1949 déjà la Commission

des finances avait présenté au Grand Conseil, qui
l'a adopté à runanimité, un postulat invitant le
Conseil d'Etat à envisager le problème des finan-
ces cantonales dans son ensemble et à établir un
inventaire des œuvres dont la réalisation est in-
dispensable et de les sérier suivant leur urgence.
Au Grand Conseil même des voix se sont élevées,
parfois avec véhémence, de tous les partis et sur-
tout de l'opposition, pour réclamer du gouverne-
ment un programme rationnel de travaux avec un
mode de financement adéquat.

Au cours de la session prorogée dautomne 1949
et pour donner suite à la motion déposée par MM.
les députés Louis Pralong et consorts, le Grand
Conseil a donné mandat au Conseil d'Etat de pré-
senter, cet été encore, dans le cadre des mesures
à prendre pour venir en aide à l'agriculture frap-
pée par le gel, un programme général de travaux
accompagné d'un projet de décret devant en as-
surer le financement.

Aujourd'hui que le Gouvernement, dans un ef-
fort louable s'est exécuté de son mandat, le Grand
Conseil ne peut décemment discuter de l'oppor-
tunité de ce décret.

2. L'après-guerre, avec la chute par trop rapi-
de de la haute conjoncture, a jeté un certain dé-
sarroi dans toute l'économie valaisanne ; l'agri-
culture, qui pendant la guerre avait fourni un
grand effort pour produire beaucoup et bien a cru
que, grâce à l'évolution sociale de la Suisse as-
surant le standard de vie le plus élevé d'Europe,
que grâce surtout à la sollicitude des pouvoirs pu-
blics, un droit acquis lui serait désormais reconnu
de pouvoir tirer un salaire vital de son travail.
Or, l'agriculteur et spécialement le vigneron valai-
san ont dû constater dès 1948 que l'ère des crises
agricoles n'avait pas disparu.

L'hôtellerie qui comptait dès la fin des hostile

LîVfoas...
chante la Forêt

Roman

- objet , il prit le pprti dy  répondre et se remit a
sortir en ville, escorté à présent de sa fille. Celle-
ci, soit qu'elle vît maintenant l'existence sous des
couleurs plus roses, soit en raison de la jeunesse,
s'épanouissait à vue d'oeil. Bien vite, elle s'ha-
billa et se coiffa avec goût ; ses gestes, de sacca-
dés qu'is étaient, devinrent légers et gracieux. Et
un beau jour, le major découvrit qu'il hébergeait
sous son toit une jolie fille.

Sa considération pour elle s'en trouva accrue, car
il professait pour la beauté féminine un véritable
culte. Et il s'avisa qu'Adelheid avait l'air distingué
de sa grand'mère et l'altière noblesse de sa propre
jeunesse.

Pour permettre à sa fille de s'habiller plus élé-
gamment encore, il réduisit ses dépenses. Et Adel-
heid commença alors à inspirer ses profondes pas-
sions.

Lorsqu'elle se trouvait en public, tous les yeux
se fixaient sur elle ; mais — il y avait , hélas, un

tes sur la clientèle étrangère a été quelque peu
déçue de constater que l'arrivée de cette clientèle
étrangère passablement désargentée suffisait à pei-
ne à combler le vide laissé par l'exode de la clien-
tèle indigène. A cela est venu s'ajouter le mau-
vais état de notre réseau routier qui n'est pas de
nature à favoriser le tourisme.

Dans le monde des salariés la basse conjoncture
consécutive au ralentissement général des affaires
a fait naître à nouveau les soucis du lendemain.

C'est dans cette atmosphère troublée, où le sen-
timent et la passion l'emportent sur la raison que
le peuple valaisan a laissé éclater son dépit en
refusant non seulement la loi des finances qui se-
rait venue apporter plus de justice et d'équité
dans notre régimte fiscal, mais aussi le décret pro-
visoire qui ne créait pas un impôt nouveau mais
venait simplement, en l'absence de la nouvelle loi
fiscale, consacrer le «statu quo ante ».

Or, aujourd'hui que le recul du temps fait con-
sidérer les choses dans leur simple réalité, au-
jourd'hui surtout que le gel d'avril dernier est ve-
nu aggraver singulièrement la situation économi-
que du pays et réveiller le sentiment de solida-
rité de tous et de chacun envers les victimes les
plus touchées par le désastre, IL EST impossible
que l'Etat, à qui incombe le souci de la commu-
nauté « qui curam communitatis habet », se désin-
téresse du sort de cette classe laborieuse, faute
de se donner le régime fiscal qui lui garantisse
les ressources nécessaires à l'exécution de son plan
d'entr'aide à r^griculture frappée par le gel.

Ce plan d'entr'aide est établi : il comprend en-
tre autres :

a) des mesures dont l'exécution dépend exclusi-
vement de la Confédération telles que :

1. La protection des cultures annuelles inten-
sives par des restrictions aux importations et prise
en charge par les importateurs et les fabriques de
conserves d'un certain contingent de la produc-
tion

2. L'abandon par la Confédération de la som
me de Fr. 200,000.— réclamée aux viticulteurs va
laisans pour la concentration 1949.

3. Extension des allocations familiales aux pe
tits paysans de la plaine.

4. Attribution au Valais d'une part plus im
portante du produit des droits d'entrée sur la ben

i P̂ _J< 

Trygve Gulbranssen

Traduit du Norvégien par Mercedes Sundt j

« mais » — on n'accordait en ce temps de l'impor-
tance qu'à la seule richesse. Et Adelheid était pau-
vre... Et puis, par les soins des deux femmes qui
l'avaient élevée, son caractère étrange semblait la
séparer des autres humains et la rendre inacces-
sible à leurs passions et à leurs désirs.

Ses manières raffinées et son regard de glace
toujours chargé de reproche ou d'ironie déconcer-
taient chacun.

Sans doute, le major édifiait-il des châteaux en
Espagne en escomptant trouver pour sa fille un
riche prétendant parmi les jeunes gens que la
beauté éblouissante d'Adelheid fascinait et rete-
nait.

Durant près de sept ans, cet espoir toujours re-
naissant fut sans cesse déçu.

Mais un jour , alors qu'ils étaient sur le point
de partir à la campagne, un pharmacien, assez âgé
déjà , mais que l'on disait fort à son aise, fit sa
demande.

zine correspondant aux sacrifices qu'il doit con-
sentir pour l'entretien de son réseau routier éten-
du et coûteux.

b) des mesures dont l'exécution dépend de
l'action conjuguée du canton et de la Confédéra-
tion , telles que :

1. La mise en exécution du programme géné-
ral de grands travaux élaboré par les divers Dé-
partements et comprenant notanun_nr :

L'amélioration du réseau routier en plaine et
en montagne.

La continuation des travaux d'améliorations
foncières : irrigations, améliorations alpestres et
forestières.

Construction et amélioration des bâtiments
scolaires.

Construction et restauration des établisse-
ments hospitaliers (hôpitaux , etc.).

2. L augmentation dans une mesure importan-
te des disponibilités de notre Caisse cantonale de
secours en faveur des agriculteurs dans la gêne.

Il résulte des interventions de l'Etat auprès de
la Confédération que cette dernière serait disposée
à faire une avance de trois millions de francs à
ce fonds à la condition que le canton avance de
son côté la somme d'un million. Le Fonds cantonal
de secours pourrait ainsi continuer son œuvre
bienfaisante auprès des agriculteurs dans la gêne,
comme par le passé, mais pourrait intervenir plus
efficacement pour sauver de la faillite et des tra-
casseries des poursuites les petits agriculteurs et
vignerons qui, par suite des dernières années défi-
citaires et du gel, ont de la .peine à faire face à
leur situation. Cette aide serait accordée sous for-
me de petits prêts à intérêt de 1 %, et rembour-
sables dans le terme de 5 à 10 ans.

Il n échappe a personne que ce plan de redresse-
ment dans le cadre de l'aide à l'agriculture et à
l'économie générale du canton serait inopérant si
le Grand Conseil ne jugeait pas opportun d'entrer
en matière sur le projet de décret qui doit en as-
surer le financement.

(A suivre.)

Radio-Programme
Vendredi 14 juillet

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour de Colette
Jean. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Oeuvres de
Dvprak et Smetana. 11 h. Emission commune. 12
h. 15 Avant les Grands Prix de Genève autos et
motos et mémento sportif.

12 h. 25 Marches et chansons populaires fran-
çaises. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Sans
annonce, émission de musique variée enregistrée.
16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30 Un
coeur simple, feuilleton pour tous. 17 h. 50 Ro-
mances tziganes russes.

18 h. L'agenda de l'entraide efdes institutions
humanitaires. 18 h. 10 Radio-Jeunesse. 18 h. 25
Musique de jazz. 18 h. 45 Les cinq minutes du
tourisme. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h.
15 Informations. Résultats du Tour de France cy-
cliste. 19 h. 30 II y a 25 ans... 20 h. Le Nouveau
Roman de Paul et Virginie. 20 h. 30 Chansons de
chez nous. 20 h. 40 Mélodies de France. 21 h. La
Marseillaise dans la Musique. 21 h. 40 L'enquête
à la demande. 22 h. Le Livre d'or des Variétés. 22
h. 30 Informations. 22 h. 35 Ensembles français de
musique de danse.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Mélodies. 6 h. 40 Gymnastique. 7 h. Informa-
tions. 7 h. 05 Disques. 11 h. Emission commune.
12 h. 15 Communiqués touristiques. 12 h. 30 Heu-
re. Informations. 12 h. 40 Radio-Orchestre.

13 h. 25 Mélodies gaies. 14 h. Pour Madame.
14 h. 30 Fin. 16 h. Concert pour les malades. 16 h.
30 Heure. Emission commune. 17 h. 30 Pour les
jeunes.

18 h. Concert populaire. 18 h. 30 Extraits d'un
carnet de notes d'un reporter. 18 h. 50 Chronique
sportive. 19 h. Disques. 19 h. 10 Chronique mon-
diale. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informa-
tions. 20 h. Les cloches du pays. Disques. 20 h. 15
Visite à une école d'aviation . 20 h . 45 Chœurs. 20
h. 55 Entretien par-dessus les frontières. 21 h. 20
Chants pour chœur d'hommes. 21 h. 40 Leçons
d'anglais. 22 h . Informations. 22 h. 05 Champion-
nats du monde de gymnastique.

Imprimerie Rhodaruque — St-Maurice

Adelheid eut avec son père une violente discus-
sion à ce sujet. La jeune fille dit qu'elle ne voulait
pas même envisager la perspective d'épouser cet
homme. Elle ajouta que d'ailleurs , elle avait l'in-
tention de ne jamais se marier. Le major se mit
fort en colère et parla très haut , tentant de lui ex-
pliquer qu'il fallait avoir un peu de bon sens en
la période critique qu'ils traversaient. Il lui confia
que ses créanciers ne lui laissaient plus de repos,
et que la situation menaçait de devenir sans issue
pour peu que les choses continuassent ainsi.

Adelheid fut profondément blessée que son père
eût pu songer à tirer ainsi parti de sa beauté.

Malgré ses inflexibles principes, elle avait bien-
compris, depuis son retour à la ville, que la vie
n'est pas faite de convenances surannées et que les
sentiments délicats tiennent bien peu de place dans
l'esprit des hommes en regard du rang social et de
la situation de fortune. A elle aussi , la pauvreté
commençait à peser. Mais, de là à épouser ce phar-
macien ! Il lui suffisait d'y penser pour frapper le
sol avec rage de son talon menu.

...Telle avait été jusqu'alors la vie d'Adelheid
Barre. Telles étaient ses pensées et ses préoccupa-
tions quand, rayonnante de l'éclat de sa jeunesse
épanouie, elle parcourait les routes en compagnie
d'Elisabeth von Gall.

(A suivre).
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On cherche

SOLDES Sacrifices à tous nos rayons
SOIERIES BLANC COTONS

IMPRIME RAYONNE M OC LINGES CUISINE ET ESSUIE-MAINS OC IMPRIME COTON t| f}|?
Rayonne sur crô po m<it , 1 JjïJ pur coton , dimensions 44 ,80 cm. ¦ U!l Lavable pour robes pratiques , I Jjîï
largeur 90 cm. le mètre 2.90, ¦ «WW |a pièce Bww largeur 80 cm. le mètre M «Ww

SOIERIE LINGERIE ék Af xl^
5
, 

CUISIN* 
\ 7R REPS et COTON IMPRIMES A _¦__!

Unie- on rose , ciel et blanc , 1 U"l M,-1,1, largeur 45 cm . |.f D grand choix , largeur 80 cm . _r /lfl
largeur 80 cm. le mètre ¦ ¦Wl# le me,re |e mètre 2.95 le mètre Ifc-flW

LINGES NIDS D'ABEILLES OC
ROMAIN 0% AA Pur colon, dimensions 40,60 cm. ¦ 

JJJ 1 BATISTE t| (*
¦¦

Envers salin , belle qualité , J| 5_jl_> 'a P'èce B̂ ^^# Unie lingerie, jolis coloris , fl JjjB
largeur 90 cm. le mètre ^0M*JU largeur 80 cm. le mètre ¦ >^^^^

TOILE ECRUE

SURAH O TE PUf CO,°n' dC?Ub'e Chaîne 
ixn ,« iROrm 700 «« POPELINE COTON M g%W*

Rayonne uni pour robes, /  £*% lâf 9eur 160 cm ' 180cm' 200 cm ' en blanc, rose , Champagne, | US
largeur 70 cm. le mètre ¦¦¦¦ ** 2 95 3 50 4 50 

largeur 80 cm. le mètre ¦ «WV

i DAMASSE Q OO j 
VITRAGES A VOLANTS Pur colon pour enlourrages, 

U.SfU IMPRIME DECORATION _% _%_*marquisette, belle qualité, avec poin- (i A_ largeur 135 cm. le mètre w.ww pour grands rideaux, largeur 120 cm. 
2 90Ion et enlre-deux , largeur 62 cm. 1 Q^ DRAPT DE LIT 'e m^tre ¦,
'"'

le mètre i_wW pur co|on double chaîne, STRUCTURE DECORATION
VITRAGE ETAMINE _ _  dimensions - ,,„, ,,„ ,„-„„ unie, 10 coloris pour grands rideaux, n m *
colon pour cuisine , largeur 55 cm. m OR 160/210 cm. 180/250 cm. couvre-lits , largeur 120 cm. Q f î flle 

 ̂
MD I ,a pièce 6.90 8.90 emè e *,ou

Des occasions 1/UMl 1 UlK VU tf 1 1N _S U _S Coupons a prix
formidables __._, _ _̂ _ _ _̂ 

,T dérisoires
VEVEY

TuyauK caoutchouc d'arrosage Pireiii
Marque préférée du connaisseur '

13 mm. 10 atm. à «FV. 1.80 à partir de 20 m.
13 mm. 18 atm. à Fr. 2.20 à partir de 20 m.
16 mim/. 18 atm. à Fr. 2.50 à partir de 20 m.

5 % de rabais pour jardiniers et garages
Envoi franco de port contre remibours

Quincaillerie du Rhône, à Monthey (Valais)
(Valais) Tél. 4.23.26

m
f BON CAFÉ
i AROMATIQUE

=5? |<_V'_î_%\ 1 n\ (7n"̂ r^%yj
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^̂ "cYt ! <V-.

Hr ï̂ ^jkfi

Pjjlfcp
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\^rW^WL 
Vente autorisée

' j », "' v JP î en juillet
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DIMANCHE 16 JUILLET 1950

COURSE EN AUTOCAR AU

¦

Prix par personne dep. Sion : Fr. 12.—
Prix par personne depuis Sierre Fr.13.—
Dépari de Sion (Planta) à 7 h. ¦ • ;
Départ de Sierre (Route de la Gare) à 6 h. 15
Inscriptions ; Tél. (014) 3 70 03 ou 2 21 80 à
.Sion.

Dernier délai d'inscription : samedi à ,18 heures.

—¦— —̂^— ¦̂—¦¦—¦—¦¦¦—^—^—¦—_-«¦—_¦——M

Peur Messieurs

3.90 4.90 6.90 0
Polos enlanti
Jersey soie

Polos p. hommes
Jersey, 'fermeture

éclair

Chemise travail
longues manches

et polos

Superbe chemise
habillée en gris et

beige

38.904.75 19.80 Vient d'arriverDocteur Ivanoff
St-Maunce

coton pour flanelle flanelle peigné I fl[© P̂ ïOllPtravail grise brune gabardine Bg
_H dès lundi 17 juillet 1950

4 SÉRIES DE PANTALONS SACRIFIÉES 1 A IOU.,*^ <__ ¦ ..,*».
K£ vier 1951,

lî.80 14.80 18.» 15.- ¦ grands locaun
I pouvant servir de bureaux ou

Complet salopettes Salopettes Complet grlsette Veston été M| magasins, à la Rue de la
triège bleu rayées sanforisée coton Bf Dixence, Sion.

Syjj S'adresser chsz J. Filippini ,
¦m*--' _n__n_r« w_ ._r _- ._-¦ W-_T._-_^_-_ _-i<r-_~i m _un_i—i- ÏEl entrepreneur.PRIX DES PLUS INTÉRESSANTS § £==1 

30.- 48.- 80.- 100.- I _¦»__llli "T-l ** flll ** llVIf * _B "•¦•¦"¦ W w  WiiW En sto.ck toujours grand choix pour dame :
** v* M\M% W9 J_.W# W& secs, pur porc, pour manger ROBE BOLERO

Manteau pluie Trench popeline complet laine Complet il ""¦ à Fr- '.~ ,e kil°' Fr- Pour messieurs : complets salopettes, chemises de
Hommes gurit doub|é pratique pure laine H Chatterie de Campagne, 

travail, chemises polo, etc.

||HI |, D_llll _a« Hi Pie"e HeHer- Mon, sur Ro1" Ppur en,an1$; «"-mises polos, etc.
Plllir l-flltlAC 1 

e He"er' Mom $ur Ro1" emams ; cnemises polos, etc.

Il 90 lyl 75 1Q 90 91 90 I «âge, Chromage M GOWS SBClUOOÎSBS
lU. M±. 10« ul. I Etama fle. Argentage «°̂ C^ON ^H Polissage "¦̂ mmm¦¦¦¦ ^"

4 SÉRIES DE ROBES-BOLÉROS ¦ 
Ŝ S^OURG

TOUS PLUS BEAUX LES UNS QUE LES AUTRES M Succur",e de Renens
^* ^S Av. du Bourg.

j . WÊ Tél. (02_) 6 17 65

5
tf^fk 

ePU ' S 
B Travail soigné Prix modérés

•  ̂
^Ĥ ** --"

"«  ̂ -i O 80 B A vendre bon

Blouse marinière i_^^  ̂

ROBE 

* «T • 
 ̂ H II H S CH-Il A11CCÛ

,GrSey à r̂ UreS 
Se Z  ̂ "-t-to- corsaire, S *¥l»M r|IIPM _»C

VERS DE LA VIGNE

Fr. 60.-. |T».
Veuthey-Ravey, Rue du I _r-_»

Carroz, St-Maurice.

— " AU JUSTE PRIX -0™ I ,.s_as_ . bonne viande de M
marche, Fr. 3200.—. ,. , . . . _ , ,_ . .

Cause santé. sôlee •* lumee' à Fr" 3-50 le k9-
S'adresser au Nouvelliste s. S'adresser Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, Av

chiffre A. 7660. du Mari, Genève. Tél. 4.19.94.

jeune fille
pour le ménage auprès d'en-
fants . Bon gage.

Faire offre avec prétentions
au Café du Torrent, Yvorne
sur Aigle, tél. 2 22 40.

Garage de premier ordre
cherche

_r . ¦ ¦mécanicien
ayant env. cinq ans de prati-
que.

Faire olfre détaillée, curticu-
lum vitae el prétention sous
chiffre Z 7659 au Nouvelliste.

PERSONNE
de foute confiance sachant
bien cuire et diriger seule un
petit ménage soigné.

Bons gages.
Ecrire sous chiffre K 23072

U à Publicitas, Bienne.

oea maiins
choux-fleurs, Roi des Géants,
Fr. 3.— le cent, Fr. 25.— le
le mille, poireaux Fr. 1.— le
cent, et Fr. 8.— 'le mille,
choux-blancs et choux Mar-
celin à Fr. 1.S0 le cent et Fr.
15.— le mille. f

E. Jonquière, Tolochenaz s.
Morges. tél. (021) 7 26.55.

Chemise dame pur colon
à Fr. 2.75

Pantalon assorti Fr. 2.75

Blouse marinière
haute nouveauté Fr. 5.—

Tablier hollandais Fr. 5.90

Tablier enveloppant
Fr. 12.90

Fourreau manches lon-
gues dep. Fr. 14.80

Socquettes
enfants dep. Fr. 1.25
dames dep. Fr. 1.75
messieurs dep. Fr. 1.95

2ème génération |
Traitement des grappes au Gésarol
50 à 0,2 % + bouillie bordelaise
adjonction de 0,1 % Mouillant Geigy
seulement en cas de forte chaleur
Raisins de table, traiter au Gésarol

pour poudrage ou Gésarex.
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nayaz, 56 pts ; 4. Défago Marc, Val-d Illiez, 56
pts ; 5. Cpl Collombin, gend., Monthey, 56 pts ;
6. Cherix Bernard , Troistorrents, 56 pts ; 7.
Deslarzes Louis, Bagnes, 55 pts ; 8. D'Allèves
Maurice, Sion , 55 pts ; 9. Rey Emile, Corin s.
Sierre, 55 pts ; 10. Cottier Jean-Marie, Verna-
yaz , 55 pts , ' etc.

Cible « Militaire ». — 1. Cave André, Orsiè-
res, 372 pts ; 2. Clémenzo Frédéric, Ardon , 363
pts ; 3. Rey Emile, Sierre, 360 pts ; 4. Lonfat
François, Marécottes, 355 pts ; 5. Marty Max ,
Martigny, 355 pts ; 6. Gavin Alfred , Genève,
353 pts ; 7. Solioz Denis, 351 pts ; 8. Zollig
Ludwig, Zurich , 348 pts. ; 9. Coquoz Frédéric
père, Salvan , 347 pts ; 10. Morisod Bertin , Vé-
rossaz, 346 points , etc.

Cible « Patrie-Bonheur ». — 1. Mariétan
Rémy, Champéry, 98 pts ; 2. Fiorina Joseph ,
Sion , 93 pts ; 3. Lambert Louis, La Chaux-de-
Fonds, 97 pts ; 4. Cotz Julien , Genève, 97 pts ;
5. Michellod Jules, Chamoson , 97 pts ; 6. Gross
Joseph , Martigny, 96 pts ; 7. Fournier Frédé-
ric, Salvan, 95 pts ; 3. Farquet Joseph , Marti-
gny, 95 pts ; 9. Meytain Fçois, St-Maurice, 95
pts ; 10. Addy René, Martigny, 95 points , etc.

Troistorrents
AVEC LES JEUHES TIREURS

Le cours de jeunes tireurs, organisé par les
moniteurs de la section des carabiniers, s'est
terminé avec la belle participation de 38 jeu-
nes gens des classes 1931 à 1934. Au tir d'exa-
men , de beaux résultats ont été enregistrés.
Il convient de souligner tout spécialement le
bel exploit du jeune Jean-Maurice Michaud
qui a réussi un « maximum » , soit 30 points
sur 30.

Voici quelques résultats du tir d'examen :
1. Jean-Maurice Michaud, 30 points ; 2. Jos.-
Antoine Ecœur , 28 pts ; 3. Martial Berthoud ,
23 pts ; 4. Edmond Tagan , 23 pts ; 5. Roland
Berthoud , 22 pts ; 6. Pierre Cherix, 22 pts ; 7.
Willy Cherix, 22 pts ; 8. Maurice Donnet, 21
pts ; 9. Jacques Coutaz , 20 pts ; 10. Maurice
Défago , 20 pts ; 11. Joseph Granger, 19 pts ;
12. Hubert Berthoud, 18 pts ; 13. Marc Dubos-
son, 18 pts ; 14. René Michaud, 18 pts ; 15. An-
dré Rouiller, 18 pts ; 6. Gérard Rouiller, 18points.

Nous félicitons tous ces jeun es émules deTell , et nous espérons revoir leur nom dansd'autres palmarès de tir.
B. E.

DERNIERE HEURE SPORTIVE

Le 37» jour de France
LA PREMIERE ETAPE, PARIS-METZ

307 km.
Une foule considérable, évaluée à près de 200mille personnes, a assisté jeudi matin au départde la plus grande épreuve cycliste du monde dontla popularité augmente chaque année.
Une modification de dernière heure est inter-

venue dans l'équipe tricolore ; Coste, malade, a dûdéclarer forfait et c'est l'excellent et dévoué Gi-guet qui le remplacera. Tous les coureurs sont
gonflés à bloc et les Italiens, particulièrement, en-tourent jalousement leur « capitaine » Gino Barta-
li. Nos Suisses, bien arrivés à Paris, paraissent
s'entendre au mieux et c'est de 'bon augure.

Le fameux acteur de cinéma Orson Welles don-
ne le signal du départ et l'imposante caravane s'é-
branle. H ne se passera rien durant de nombreux
kilomètres. La chaleur est accablante et le pelo-
ton, roule bon train, sans qu'il y ait des tentatives
d'échappées. L'étape est longue, trop longue, pour
un début de Tour et les hommes visiblement ne
veulent pas gaspiller leurs forces. A imi-course, le
peloton est toujours compact et l'on note quelques
attardés, par des crevaisons, qui reviendront fa-
cilement. Le retard sur l'horaire est d'une bonne
demi-heure et à Verdun, 240 km., il a passé à
quarante minutes.

Apres le passage de Verdun, Zbinden, malchan-
ceux, tombe et casse son vélo. A 37 kmL de l'ar-
rivée, une échappée sérieuse : Kubler, Magni et
Rohic se sauvent. Mais le peloton réagit forte-
ment sous l'impulsion des Luxembourgeois et des
Belges et tout rentre dans l'ordre. Ce n'est qu'à
14 km. de Metz que trois hommes réussissent à se
détacher. Ce sont Lambrecht, R. Rémy et Gold-
schmitt qui renouvelle son exploit du Tour de
Suisse. En effet, voici le classement :

1. Goldschmitt, les 307 km., en 9 h. 23 min. 08
sec. ; 2. R. Rémy et 3. Lambrecht, tous dans le
même temps ; 4. Redolfi (du Nord-Est-Ile de Fran-
ce), 9 h. 23 min. 42 sec. ; 5. Ghapatte (Paris), 6.
K. Piot (Nord-Est) même temps ; 7. Kirchen (Lu-
xembourg) 9 h. 24 min. 18 sec. ; 8. Kubler qui
gagne le sprint du gros peloton en 9 h. 24 min.
26 sec.

Ce peloton comprend près de 40 hommes.
Parmi les retardataires, on note 6 hommes de l'é-

quipe de France : Apo Lazaridès, Giguet, Desbats,
Desprès, Bafifert et Molineris, qui ont attendu Des-
prez, retardé par une crevaison au moment où la
bataille se déclenchait. Desprez, ainsi, a évité l'éli-
mination, mais le retard de ces 6 hommes se chif-
fre à plus de 11 minutes, ce qui est considé-
rable. C'est l'événement principal de cette chau-
de journée avec l'exploit de Goldschmitt que la
rente journalière du maillot jaune semble inté-
resser particulièrement (100,000 francs français par
jour). E. U.

Nouve8.es _oca.es
Vouvry

f SOEUR CLARISSE
Soeur Clarine est morte. Plus jamais ici bas

nous reverrons son cher et doux visage, son sou-
rire et ses yeux lumineux.

Pourquoi , Mon Dieu, f_ut-il que ce chagrin si
lourd s'abatte sur nous toutes qui l'avons connue
et aimée comme des filles aiment leur maman.
Nous, qu'elle avait formées, à qui elle avait tant
appris, pour qui elle n'avait économisé ni son
temps, ni sa peine, ni surtout son cœur. Elle qui
restait attachée à chacun de nous qui revenait dans
les jeunes ménages des anciennes se pencher sur
les poupons et s'informer si tout allait bien. Elle
qui aimait tant la jeunesse et qui savait si bien la
comprendre.

Soeur Clarisse est morte. Notre peine est immen-
se, profonde, cruelle, pourtant, au-dessus de tout,
de ce chagrin, de l'amertume de cette séparation,

Dernière liesire
,..,,„,,„,-.—' --""¦¦ ---«•» m ¦;

Chaque année, la veille du départ du Tour de France, les Parisiens peuvent admirer les voitures
suiveuses sur la Place de la Concorde. Cette année, les autos sont toutes peintes en blanc.

Belgique

il y a l'espérance du revoir, il y a la certitude
d'une prière d'élue. Car, de Là-Haut, où le Bon
Dieu a dû l'accueillir tout de suite, elle n'aban-
donnera pas « ses fillettes » (comme elle nous ap-
pelait si gentiment). Elle continuera sa protection
jusqu'au jour bienheureux où le Bon Dieu nous
rappellera à Lui et où nous la retrouverons.

Merci encore Sœur Clarisse Merci pour tout
Et dans un dernier hommage nous vous promet-
tons de ne j amais oublier vos bons conseils et d'y
rester fidèles.

Que Révérende Sœur Supérieure, que les bon-
nes sœurs de l'Institut du Bouveret qui la pleurent
soit assurées de toute la sympathie des élèves an-
ciennes et nouvelles qui ont suivi le cours de
l'Ecole ménagère sous la direction de Révérende
Sœur Clarisse. Aucune de nous ne .peut l'ou-
blier ni dans ses prières ni dans ses occupations.

J. P.

Ordre de grève générale
BRUXELLES, 13 juillet. (AFP). — La Fédé-

ration générale du travail belge (FGTB) a lancé un
ordre de grève pour vendredi et samedi dans le
pays minier. D'autre part, on signale que la si-
tuation est redevenue normale ce matin dans le
bassin de Charleroi , où le travail a repris partout.

La guerre en Corée
L'AVANCE NORDISTE CONTINUE

LONDRES, 13 juillet. (Reuter.) — D'après
les dernières informations de Corée, la ligne
du front est la suivante :

Front occidental : Les forces américaines se
sont terrées au sud du fleuve Kum, large de
400 mètres, pour arrêter l'avance des Nordis-
tes sur la capitale provisoire de Taejon.

Front central : Les Nordistes font porter
toute leur pression sur l'aile gauche des Amé-
ricains. Après avoir traversé le Han , ils pous-
sent vers le sud et refoulent les forces sudis-
tes de Chongju vers le nord-est de la ligne du
Kum.

Front de l'est : Les Sudistes se retirent der-
rière le nœud ferroviaire et routier de Congju
et derrière Tanyang, à une centaine de km.
au nord-est de Taejong, afin d'empêcher 'l'a-
vance des Nordistes sur le centre routier de
Kunchon, au sud-est des positions américai-
nes. Les forces nordistes sont concentrées plus
à l'est en vue d'un grand mouvement tour-
nant, qui permettrait de couper Taejon du
port de ravitaillement de Fousan, à 175 km.
de distance, à l'extrémité sud-est de la pres-
qu'île coréenne.

TOKIO, 13 juillet. (AFP.) — Selon la ra-
dio de Pyongyang le ministre des affaires
étrangères de la Corée du Nord aurait infor-
mé par télégramme en date du 12 juillet le
secrétaire général de l'ONU que les troupes
nord-coréennes observeront scrupuleusement
les conventions de Genève de 1949 sur le trai-
tement des prisonniers civils et militaires.

o 

Dons le cadre des incidents
diplomatiques franco-polonais
ECHANGE DE... DIPLOMATES

VARSOVIE, 13 juillet. — L'agence d'infor-
mation polonaise P. A. P. annonce que M.
Boite, vice-consul de France à Varsovie, a été
libéré mercredi de prison et immédiatement
reconduit à la frontière. Cette mesure a été
prise à la suite de l'arrivée à Varsovie du vi-
ce-consul polonais à Lille, M. Serbinski, ré-
cemment libéré par les autorités françaises. On
sait que ces deux diplomates avaient été ar-
rêtés et incarcérés au cours des incidents- di-
plomatiques franco-polonais qui ont eu lieu
il y a quelques mois.
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Les socialistes suisses
et les arrestations de Hongrie

ZURICH, 13 juillet. (Ag.) — Le parti socialiste
suisses a fixé son attitude au sujet des arrestations
en masse de Hongrie, dans la déclaration suivante :

i« Le parti socialiste suisse a pris connaissance
avec indignation des nouvelles arrestations en mas-
se d'ouvriers et de militants socialistes en Hon-
grie. Il proteste énergiquement contre l'arresta-
tion de Anna Kethly, Franz Szever et d'autres ca-
marades qui, pendant des dizaines d'années, ont
dirigé le parti ouvrier socialiste et qui ont com-
battu vaillamment et résolument le régime Hor-
thy, comme les fascistes hongrois et allemands, et
ont contribué à la création de la République po-
pulaire.

H proteste encore contre l'arrestation en, masse
des ouvriers socialistes des grandes entreprises de
Budapest et de province, des hommes de confian-
ce des travailleurs et des militants des syndicats,
qui sont toujours intervenus en faveur du droit
et des intérêts matériels de la classe ouvrière.

Ces arrestations visent un double objectif : Il
s'agit d'abord de terroriser l'ensemble des travail-
leurs et, se basant sur des méthode d'exploitations
stakhanovistes, de pousser à l'accroisesmient de la
production ; d'autres part, les pays du Kominform
doivent avoir la possibilité, sans être gênés, d'ac-
croître leurs provocations agressives contre le ré-
gime de Tito en Yougoslavie.

Le parti socialiste suisse stigmatise la campagne
hypocrite de paix des partisans du Korninform qui,
en même temps, menacent par leurs arrestations en
masse et leur politique agressive, la paix et la li-
berté dans le monde. -

o——

LA ROUMANIE ET LE BLOCUS
DE LA COREE

Les perroquets de Moscou à l'œuvre
BUCAREST, 13 juillet. — Dans sa réponse à

la note américaine faisant savoir au gouvernement
roumain qu'à la suite de la résolution du Con-
seil de sécurité sur la question coréenne, le gou-
vernement des Etats-Unis avait décidé d'établir
le blocus des côtes coréennes, le gouvernement rou-
main déclare que cette décision constitue « une
agression directe des Etats-Unis contre le peuple
coréen » et que « la résolution de sécurité évo-
quée par le gouvernement américain est illégale ».
La note ajoute que cette résolution est une im-
mixion directe dans les affaires du peuple co-
réen et une violation flagrante des principes fon-
damentaux de la Charte des Nations unies ».

La note conclut que le gouvernement roumain
considère que «l'agression contre le peuple coréen
porte une grave atteinte à la paix et que la res-
ponsabilité de cette agression revient au gouver-
nement des Etats-Unis».

——o 
En Allemagne rouge

Terrible accident de chemin de ter
—o—

Plus de 20 morts
BERLIN, 13 juillet. (Reuter.) — Un acci

dent de chemin de fer s'est produit la nuit
dernière en Saxe (Allemagne orientale). Il y
aurait vingt morts et plus de cinquante bles-
sés. Un train d'ouvriers est entré en collision
avec un train de marchandises près de Wil-
denfels. Un employé de la voie a été arrêté.

Voilages
LA FETE CHAMPETRE RENVOYEE A

UNE DATE ULTERIEURE
La Société de chant « Sainte Cécile » de Vollè-

ges a ie regret d'informer le public que du fait de
la fièvre aphteuse sévissant dans la région et par
décision du Service vétérinaire cantonal , la fête
champêtre qui devait avoir lieu au Col des Plan-
ches le 16 juillet prochain est renvoyée à une date
ultérieure. Elle espère que, malgré ce contre-
temps imposé par les circonstances, le concour.
de ses amis de toujours lui reste acquis.

Un communiqué renseignera sur la nouvelle date
de cette manifestation.

Terrible drame de l'fllpe
Deux morts

(Inf. part.) — Depuis quelques jours, deux
jeun es alpinistes de La Chaux-de-Fonds, M.
Jean-Pierre Amez-Droz, fils du directeur de
l'Ecole de Commerce de cette localité, et un
de ses amis, M. René Triponex , villégiatu-
raient à Zinal. Dimanche, ils décidèrent de
faire l'ascension du Rothorn. Au lieu de sui-
vre le parcours connu nos alpinistes s'enga-
gèrent sur un chemin inédit , découvert pen-
dant la mobilisation générale en 1942 par nos
soldats : l'ascension du Rothengratt. Cette arê-
te, extrêmement dangereuse, exige une lon-
gue et difficile varappe. Nos jeunes gens
étaient seuls. Bientôt un orage éclata et la
foudre tomba probablement sur les excursion-
nistes qui firent une chute de 500 mètres du
sommet du grand gendarme.

Ne les voyant pas rentrer , les secours s'or-
ganisèrent. Une première colonne partit de
Zermatt et se rendit à la cabane Trift , inau-
gurée récemment. De là on explora la région ,
mais en vain.

M. Adolphe Epincy, gardien de la cabane
Mountet , partit également à la recherche des
disparus en compagnie du guide René Epiney
qui découvrit les cadavres sur le glacier de
Zinal, à la plaque Biner. Hier , dans la nuit ,
une colonne de secours comprenant huit gui-
des expérimentés, sont partis de Zinal avec
des canadiennes pour ramener clans la station
les corps des deux victimes. La colonne de se-
cours fut de retour dans l'après-midi. Ce ma-
tin les dépouilles mortelles vont être achemi-
nées sur le canton de Neuchâtel. La mise en
bière a été faite au fond de la vallée, au bord
du chemin qui conduit à la cabane de Moun-
tet. Le Dr Gentinetta , fils, a procédé à l'exa-
men des corps.

SALVAN
Bénédiction de la croix de la

pointe de Baumont
Dimanche 16 courant, à 11 heures, aura lieu, au

Col de Fénestral, une messe suivie de la bénédic-
tion d'une croix à la pointe Baumont. Nous en-
gageons les promeneurs de se diriger vers ce lieu ,
ce sera une agréable promenade et une occasion
de se recueillir « plus près de Dieu »...

Les trois cols
L'agence Dupuis à Sion avait organisé une cour-

se des trois Cols, les 8 et 9 juillet 1950, qui â été
en tous points réussie. Sur la demande de plu-
sieurs personnes, cette course se fera à nouveau
les 29 et 30 courant et permettra à de nombreux
participants d'admirer à les toucher nos glaciers
de haute montagne — nos hautes vallées alpestres
et leurs cols à 2400 m. d'altitude. Le Grimsel —
Le Susten — et la Furka en cette saison sont
superbes. x

Prix raisonnable — Car confortable et sécurité
maximum. Nombre de places limité. Inscription
jusqu'au 24 courant. (Voir aux annonces),

o
Sion

UN ENFANT HAPPE PAR UN VELO
(Inf . part.) — Hier, à Sion , le petit Théo Hischier

a été happé et renversé à la rue de Conthey par
un cycliste. C'est avec des plaies à la face et des
contusions que l'enfant a été conduit chez un mé-
decin.

o 
NOMINATION D'UN HAUT

FONCTIONNAIRE
(Inf. part.) — Le Conseil d'Etat a nommé

chef du Service juridique du Département de
justice et police M. Ferdinand Summermatt,
de Viège. Ce dernier , avocat et notaire , est ac-
tuellement député au Grand Conseil. Il est
très connu dans les milieux estudiantins va-
laisans et suisses. On sait, en effet , qu'il est
l'actuel président de la « Vallensis » .

Le « Nouvelliste » se joint à ses amis pour
lui présenter ses félicitations en lui souhaitant
une féconde carrière à la tête de son service.

t
Monsieur Marius TURCHI et sa fiancée,

Mademoiselle Irène GUEX , à Martigny-Bourg ;
Mademoiselle Marguerite ARLETTAZ, à

Martigny-Bourg ;
les familles ARLETTAZ , PACCOLAT-VFfST

NAY , GIROUD-VERNAY , GAY, MARTI nt
ainsi que les familles parentes et alliées, o.
la douleur de faire part du décès de

uaie mm Antoine ï URCHI
née Marguerite ARLETTAZ

leur mère, tante et parente , décédée dans sa
6Ce année, après une courte maladie et munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu samedi 15 juil-
let 1950, à 10 heures.

Départ du domicile mortuaire à Martigny-
Lor.rt'\ à 9 heures 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.




